
1JEIiANGES RELIGIEUX.

d'un seul coup, chacun à a mnnièrc tous les peuple les campagnes et- de laborieux ou vri-
maux, toutes lus mnfrnités, toutes les raeòrus, ers des villes cin ont gémii lour le peuple et
toutes les mógalites, toutes les souffrinces, pour vous.
pauvreté, ,natldiciC, mort, don t la nature et " loii Dieu ! je com prends le terroritme.
Dieu ont péti .lhcuuuitê depuis qu'elle ex- C'est tout bonCneit la logique duI crine
iste ! Seulement, il aut comineer par ren- " Tiu ne veux pas.que je te dépouilles et que
verser, détruire, bouleversur et au atir tout je t'opprine -Je te tue."' Cela est clair et
aussi du premier coup, muvres des homines, sinistre Comie une goutte dc sang. Cela brille
Puvrs du la nature, muvres de Dien'iinpor- d'évidence et die férocité comme nit poignard,
te. Ayez confuince, fiites comme.ce vieil- Cela est scélérats parmi vous, il est toit sim-
lard qui consentit à se laisser tuer pu rujetunir! pe qrlu'ils fassen t d ce bel aXimllO des clui bs
laissez-vous d'abord tuer amoureliseeit par Pé angile des giuillotineurs.
les socialistes. Vous rentaîtrez ensuite plus " Mais le socialisme '.... Aib laissez-moi
vivant, pls jeune et plus imnumrtul que ja- vous ouivrir enfin une fois mon cur. Il y I
iais ! Il n'y a que la foi qui salive ! vingt aus rque j'étudie le socialisme, je m'y

Milhleuireusement, hi société, L famill, coninais. Ellh bien ! je rougis, pour mn siècle
la propriété n'ont pas la foi et le Consentent et pour mon pays, <Ile, dans une nation qui
pas à se laisser tuer et dlmmbrer pour se re- lssait poudr spirittuelle autreois comme l
trouver mieux liites, plusjeiues et plus bulles Fiunce, des jeues gens sortis des IEoles de
uprès leur résrrectin sur pacroIe. Cette upc- tat, et chargés do rceiiilir et de disséminer
tite révolution radicale, qui cunisste simple- ilaus le fouid dlu pays le boui sens plubic et l'in-
mnent h runverser et à rcoistruîire non pa sen- eligence oficielle de li naioni, u it i ldes-
lement tc forme de gonverinset, nul hui- cendre à ce dégré de sottise et d'hébêtenient
inanité tout entière, sur un plat nouveau cOt L'esprit!
plut t sûr vingt plats contrad ictoires, selon le '' Que voulez-vous qu'on pe dre tuls dans
mnaître en socialismeni qui Pou confliaice ;le ionde et dcias Pavenir ? Est-il donc vrai
à créer comme Dieu nprès Dieu et iieux que qu'il y a des mnoments dcldédence et d'idio-
Dien; à ner et à cfrmer tois les instintts, isme dans le!gèîîie éulilysé d'unc înpîuple 1 Est
toutes les lois de notre nature d'où sont sortis il donc vrai qne nouds s unes prts do tonber,
comme des connaissances sortent invincible- nons, Français ! dais une île es luits de Pes-
ment d'un principe. les nations, les sociétés prit où lon perd la nié oire inmme du.ens
civiles, les [imills, les prptrits, les hréui- -commun ? it-il done vrai qu'il cin soit ds
tés, les mariages, les rapports les sexes eitre nations commune les rois, et qlie Dieu, quand il
cux, les relations des fils avec les pères, les veut les humilier ot les perire, commence pal-
conditions ci travail, les industries, les coin- les frapper dcee céeilté morale '!
inerces, les arts. les possessions personnelles, Quos vult pCrdere .Jupit'er demcntat ?
mobilières ou immobilières, et à reîiouvelcr
les civilisations 'uiin mo.t dans Lui club, commciii^^
Jehonva dbrouilla d'u n mot le monde physique La revolution et la Suisse.
et Punivers mral du chaos des élémîents cou- C'est cil Sntissc que la révolutionI a depuis
fondus; tout cela tic laisse pus que d'inquió- 1830 établi et counservu sa quartier-gé-
ter ui peu la loi di etre humain. iéral.

" La société, la ihimille, lus femes. les La Suisse est le premnier pays où. n mépris
épouses, les mères, les époux, les fils, les I drs de la constitution fédérale, le despotisme ra-
les propriétaires, les travailleurs, les trli- dical s'est intronisé avec une sorte de régularité
cants, lesartistes, les philosophes, les honunes et de perinanicuec..
timides oic religieux, la civilisation culin, ne La Suisse a été le foyer de toutes les explo-
sont pas encore assez sûrs des merveilleux ta- sions quti ont bouleversé l'Europe* ci 181S, à
lents de ceux quil leur promettent ce petit ui- coIinuncer Par li France.
racle ur un grain de i Yi. ils hésitent. et il A-t-on ondié le banquet îl Dijo où, ponr

itut leur f lire ne saluitaire violenc', bieni à la prnmière fois. avant mme les évUements
cîiitre-emiuir, mais pour leur avantage, i s- - le frévrier, àct et grâces aux eŽcitations des
nissant aux lcrrorlses qui connaissent si biin convives de Geiive et le Berne, le bannut
eux, le mystére de l oirt, n précoi isant les rouge a paru an milieu de mius.
mesures violentes et cil remettant d'abord Ii La Isse a été et elle est encore île toutes
France aux licteurs ! les iutrigues, de toutes los coispirationis, le

" LaFrance à biei tort, il fatut en convenir toutes les tentatives île l ILdénIagogie curopé-
de se dler aimsi de ces opérateurs; m:îîs îque enne.
voulez-vous ? le rmonde est si vieux ! il est si Quand les déiagoguies, que le radicalisme
emhouirb dans crmiièrc dc ses vieilies labi- domiinateur île la Suisse suit et soutient dans
tudes qu'on appelte la ln:ture, histmiet, les tontsurs proets, réussisseit pas, ils trou-
lois de ht sociét, de la flunille, du icn et du vent dats la isse, ion-scileiet iun asile et
mien, r iu'l liant, faire préalableient une copme un refauge, mais ilie forteresse ut. titi repuire
comldte île ineq ou six < eti'nlis humames doù ils préparent ut organiseit île nouvelles
par le tranchant de la ciaux de LMIlrat u de uatastrops.
Babcuf, pour fiirel entrer un ieu de soleil non- A î. ourdirmii plus que janais le voisii:ige de
veau, un pui de raos du s'ialisme sous cet- h Suisse se lidt setir a ànos provnihes de 'FEst
te vieille forêt de Ilumantité ! ou le s0ocilismu c lait les plus efray:mts pro-

" Or, pour scIa, il faut (lte li loi nous donne rès. et piisqu à Lyon dont il espèro teJolcrs
la luiche de 1793, et pour lte la loi lins don- fuire sI capitale et sa principale place d'armes
ie et utouts aiguise de nouveanI la lache îe dans le midi.
1793, il nit pu élect ion neus einvoie les ru- DaIns la Brsse. ii us le Tvonînais.,das la
prisenints les plus ineptes et les plus acer- Franche-Comté, il n'y a qu'un cri de iétrusso.
bus qu'elle pouirra déterrer dans les ignitorances La cause de l'ordre Y est plIus compromise
et dans les perversités des chils. Et pour i uu'elle ne u été auxplus mauvais jours de la
ces listes de proscriptionghssent e os mauns crise actcaclle.
dans les mains des ouvriers et des cultiva- C'est par lu Franuce-Comt gpe coniuimi-
teurs. pour troiiper, corrompre et perdre le qiuit chez nous les delx plus redoutables coii-
peuple, il fluit g uces listes soient préci- rants de la déîmaoie étranère, cli de li
sées et contresignueus par les instittaiurs, ci ldénagrogie étrauîrére. ccluti (le la Siuisse fran-
qui le peuplule a ue certaine confiandîe. et pour çaise et n pays de Badîb pour l'Allemagne.
cela, il lut trompo.a, corroum re et plerdre de L'iusiurrction buoisc a démoralisé nos dépar-
bou sens les instituîteuîrs eux-mêmes. temîents dn Hlant et du Bas-Rhin. La duite

" Voili, tues amis, tout le mianége ! Voilà à des ilîsul rgés i:idois. et l'action persévérri:te
quoi vouts voius tes prêtés dans certains dé- des houmes de bic, ne nos les rendronut que
itartenents coiime des enfluLs ! Voilà 'c qui siton les arrache aux désastreuses influnces
U faili erdre le suIIrCge uIiversel, la Repu- qui, concentrées énergiquement. s'exerceit
bique, la Fracic et la société, en les jetant encore sur ux. imalgré la distance.
hue fït-ce q (lue'pour trois meis, entre les umcins .11 est impossible de ne pas voir l'étendu(e nlii
îdes émissaires eciumioniistes, alliés mmnta- mal et de n'eni s reconniaitre la cause et la
ués der terroristes, et qui avaient it île quel- fore.
ques-ius de vous, savez-vous quoi les recra - La principale cuse, la princip:de Ire de la
tcurs le i'aarchie, des crimeîus, et, disons le propagandeu sont eni Suisse.
mot, le touces les BlISES dontt lus pervers Il est vri que ni M. Lednu- lollinniM.Tcouis
et les imbléiles v eulut auatiser et hébéter uins n'y sontprésents ; mais MM. Ledr- I
le peuplflefiçcs!'ouismes vriis am is du i XollinLms Mle, etc., ue soit que ies agen ts

.E=- -M...- .3. M.y.:mzE

i folIcindls chiez gnî i je vuons écris ont futit des
offres généreuses et Ci fount encore pour mia
runçonet celle le mes compagnons. Ju ls ci
visités deux fois, et ils mi'bnt reçu avec bîn té.
Ils ne nigligent rei pour obtenir notre rc-
chat. Ils vontut mme jusqu'àconibler le npré-

uents les Saiuviges chmez 'qui je via, pour qu'il
me traitent avecu douceur.

i • Maisje coiimence à eI lasser d'une let-
tre si longue si cdifluse. J- prie donci imstai.-
ment votre Révèrence le vouloir bieni mal-
gré ion.inclignuité m regarder toutjoirs coi-
Ie son enhit. Quoiquie Sanvag p ar mes

manières et mo vtîmIcnt, et m ue presqic
séparé de mon Dieu dans une vie si cîgitec, je
veux cependantt ioucrir, comie 'ai toujours
vee fanit le li sainte Eghlse Romtaine, et
de Ia société îe Jlsus.

Otenuz moi de Diei, moni révèrend Pé-
e5re, par vos SS. sacrifices qu'ar's'avoir m î

îrofite.urscn'a ce jour, de tant de .iscours qu'il
n a ofl'erts pou r arriver à I plus haute sainte-

JE ne perdce pus Ic dleniièr ocecsion qu'il
Sprese Vrte. \ l'e out é rle t'sera pas

cecue graec à votre enituit qui imploro votre
lecu rs.

le mène ue vie vraiimnt Mien digne de
1,itié, et oCu toutes les'verttus sont cn ildaigier.
zLc foi c uilicu des ténèbres si (li-ses de

nidlhit, Pespérnce cudans de si longuies et
Sruclesélpretuves ; la charité au sit]( le tant
corrpin mietdans'la privation de tous les
cremens. Quoique la chast eté ne trouve
s ici beaucoup de danger du côté ls:hlices

e1 0 emOn trouve dans ce ilanilcge et. ceitte fa-

miimrite les deux sexes,dcns cette liberté ub-
soi n laissée à chacun( le tout dire et le tout
nirie, ut snurîolut dans 1l0s minudités continuelles.

Bon gré mialgré, il huit sovent voir ici, cc
quu'aillers oui museraitMM pcs expos à apce-
voir, non seulemert par curiosité, niais même
par distraction.

SC 'est pournoi JO puse tous les jou ndes
gémisemius vers mon Dienl po b u r untt'il ne

rime lassu as atis secours parmi les nmorts,
etj lui dminandce qu'un ciur evxposé seul et
sns cléfenc,au milieu de tomtes ces impî 1u1retés
et de ce culte uhulatriue des demous, se con-
serve celpeuin ut pur.

.Afin que, lorsque le bon pasteur viendra
r:sseibr les tribus éparses d'lsrel,il nous

retire des nations pour huémiir sou scaimit 110nom."
faît !fit !

iecIrote Révét'rence
Le très humnbla servitettr et fils ien J. C.

.ls..c Jo .;s, S. J.

" Qu'il rite soit pennis ar le moven di vo-
tue Rvéricce d saluor toiuts mes Ù11. PP. et
mes très chers FF. queje mheris et qune je res-
pecte toutseni N. S., et île te recommander à
lers lpriéres. S

" A li, Coloinie de Renselerich, (1) <lins
Ic Nouvelle 3elgiquie, le 5 coût dd Paun ée

Votre tIrs hnîîîîblhe serviteurs et fils cin J. C.

.. AC Jocuts. S. J.
(1) Auj. Albainy.

On Autelque sorte secondaires parmi les-frafre
et amis. Et Mazzinti, et Strouve, et Icniizen
les véritables chefis du cosiiiopîolitisneo'rrvoln.
tionnaiire sont-là. Les moyeis de commîîuîni-
cction ne manquent lias entre les directonrs
suprmne, les refuigiés de Londres et les affidès
qui s'agitent toujours sur notro territoire.

Ainsi li conspiration permanente de l'anar-
chie nous couivre et nous enserre commiîe d'un
réseau, tout prêt à recevoir l'étincelle électri-
(lue et à un comnmniiiqiier partout ILc eîilcnuno-
tioi.

Puisque c'est la Suisse seule qui recèle,
noirrit et ranime en ce moment lcplus grand
fléan(c de l'Etrope et le li. France, c'est à lI
Suisse que PI.Euirope et la France, qui est la
Plus m decc, doivent s'adresser pourcn iatvoir
raison.

Qc les fautes de 1816 ne se renouvellent
Pas cii 18 . Cette Ibis elles mue seraicuit pias
moins redoutables.,surtont-:pour notre ays, qui
a bien assez île peine à itter contre le désordre
int.éàrieîur, sais avoir encore sur les bras les ré-
volutiouminaires de Pétranîger.

-NoUis croyons pouvoir doiner sur ILc mala-
die de M. de Falloux les rcïseigenuts sui-
vaits puisés à uie source bien informó.

M. îe uFalloux a présenté les symptômes île
fièvre a pguó appartenant aiisaffectious inflam-
Imcatcires et "evoises. Sa e pstitrtioa a-
ftiîement et i'é-iiirinent réponda à chaque
moyen ehimloyé. et tout autorise à croire que
Pétat di male, déjià très-améliorê,s'ariîólio
rrcr îe jour en jonrdavantage, et que ses fbr-
ces se rétabliront eu pleiu de temps.'

-Les correspondances, publiées par divers
journaux. continuent à donner des renscien'c-
muents très-incxacts sur ita situation des ailtires
de Roe. >Nous avomns dit et nois réputons
que ces nouvelles, surtout ci ce qui touche
l'état des iégociutionis,iic sont aucunement di-
gnes le Ibi,. Bien plus, qnilelus qu'aienît été
les difficuiltés qui ont pnicompliuner tant et du
si graves q0ustins, ousavous tout lieut ul'es-
pîrer eut ce nionent qu'elles srcront prochaine

nliclit apliaies, et que d'heurcuses solutions se
préparent.

Chr'onique des elelcges-e
TNun sm :ul.','.-Mardi ua n lien, à

ta Maison lu Pairlcmnit,l'assemléle des idlé-
gîus pour la Tenure Sciginetriale. Ces dólè-

étaient ait nombre c'enirou 120 à 130
âont. lu plus gnud partie étaient ii District

Ide Montréal. et les antres des Districts de
Qutébe et T'crois-Rivières. Eus bc Cartier.

un-r., Fut aLppéL au iCutcnil, et après la colpo
sition dut buireut, M. le Dr. Davigcion. M. P.P.
prit Ic parole, et fut suivi de J. R. Turcotte.
F. 3Bouutillier, et L. V. Sicotte, écrs. On reçut
cisuite le ra pport du Coilité miICmIé à Icl p1 re-
iièro ssemlte et qui propjose trois pus pon
remi--r aux maniux que cuicsc'autjouui''itc la
temire smre ei nile Apr's ujuoi, lcssuiléce
adopta uie réso'ntin, pir lauelle elle déctclure
étre enu fivenr île 'abI>ition totale du sstéme
actuel île I TI ure Seigneurilte, et unce pour
parvnir à ce lut il counvient de unouer ui
coimité pîermani tent île clatix mnembruces npai' coumté.

Ce comuité siégera gu d cu il scuramcess:dre, et
tari îles ruapports quand il conviendra.-Cette
réumion tit ldes plus respectab!es. et prouve
sans doute que Ii cause dl'cboition deI laTe
uire Sei:c meural atnielle, estL p ilare ut

voit grossir rapidement le nombre île ses parti-

c ..- narau ics jours-ci
ula iréal)pparition( duL choléra à Montréal. Il
puraît nantmoins qu'il n'ci est rien. et (ute

-los deux ion trois pcrsoinns qui out snecomb
n'étaient tteinîtes nlue dl'î uin torte dssenterie
lit peur a toinjours fait plus dle victinîc's que li

DU NOUvEAU E.S FAIT D'ANNExToN.-- par-
ti tory d lMontréal, re'prsent p1ar le 11erad
et le Courie-, vient de faire publier avant
hir utle "Adre.sse tu Peup d Camula.
Ce Manifeste est signié par 325 ersoiels,
tories, lbramx,:uérnicains, etc. Lcs cuiteurs
dC ce douumieitomi vouilu là joiu'r un tour h:c-
bile ; il oit voulu fiaire ciiu coup d'étt. Après
avoir fiii. tant bi n i qui mal. urnexpoj lde
li. Sitication actuielle d11 puys. les é'crivcains
cl ce m nifeste déclarent ulle le retocir île ILi
part de 'Anglceterre à soit il l iei systèéme
plotecteur, Ia uProtection île n< propres mui-
un 'ittres, un union ò'dlétie ldes provinces
cagluisels, l'Imdpelndcc de toutes ces pro
vinces, ca réciprocité de coiniiierci avec les
Etats-Unis, ie sauraient nuiiileicnt rucmuîclier
atux lmux c dtuels iu iavs et que c seuil re-
lnîîède à ces imvuuxŽî est U .c sinrllon nuc..s
E·r lus : d'avec /Clng/etrrc t une icn
à les ternies é.initables avc let ELats-Unis
Lis ajoutent qi'ils considèrent que "4 sas le
coisentoneiit du PAnglterr, cette sépara-
tiol n'e-t Ii praticable ii idsirabcle." Tl est
eni résuuné le Mcanif'îstc, <lie le pacrti terv' u
Herrcr et îdu Couricr prmésenîte à ses conîccito-
yeiis, et aîu luis dlurîiel se tr-ouventt 325 signa. -
tures. P!busieurîs Ilibérauux l'onît signté ; enivu.
roui 25 Canadîients-F3rainais eni omît huit cautt. t
Loes-ahl et le Conurier sou t .c-netenus ilu iL.-
nitnur Cacnadicen, tcandiisque hie Tr'anscr'ipt Ici
Gu:cttc, le Pi/ot et la MTiner've iu'eniivoulett
ningmî. Il fcuît enu eff:t qîue lis Libéraux '.n-
nutn garde à eux; ce miuiufesto est unmiiie
dacnus "lequel oui seîmuble vouloir les mien-
ire. Ou dit mpio l'on v'eut Ici suîparationi
aamu'ale et paisibecld'cavec P'Angleterrme, et q umu
scans le coiusenîtemet de cellecîui. cette sêlpa-
raution n'est numllemticu piraticcable nti lésira-.
bIc. On veut par là enigatger lîus Cni ents à
signere cette adresse ; et gnandctî P'Angletarrec
antrau dit gnu'elle mne conîsenut pas5 à cette séparau-
t ionî (ce qumi est buieni eer-ii), c'est alor's (lie
le pacrti tory aittentd les Libmér-ux; Il. scuit très
bienm qgn'une fois les miasses excitées cnt mises
eni miouvemîenit, Ou îne .let arroî'tclups hacile.
mnit. :Eh ! bui<n, il a hPespéranmce et lai e;cn-
victiona que les Libuéraux, se v'oyanitrefuîsês cnu
'Anîgleterre, aurancient rcours. à des mioyents
v'iolents3 luur obtenir lac séparation d'avec
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s Angleterre, et 'uannuexion aux Etats-Unis
1, que les Cunadie -Français ont pourtant
- toujoiuirs:ombttue.
- Dés ce momen t, les tories nous tourne-
s raient le dos, ils se serreraient bous l'éten-

iard anglais, et ils criraient : vive la Reino.
es libéraux, en seraient pour des coups

- de fhsils reçus et. des échaddficis élevés pour
les y Gtire traîner comme en 1837. Voilà le
hem tour qu'on semble vouloir jouer aux
Canadiens ; voilà le beitu piège dans lequel
on voudrait les fltirc tomber avec :-voilà
'le beocu coup d'état t dut parti tory aux abois.

Que les Canadiens y rcfléchisset bien.
Soyons done sur nos gardes ;tne nous lais-

sons pas mystifier, et mme signionus ps cette
r adresso, parecque quelqueslibéraux trop con-
fiants ont consenti à y apposer leurs nomîs.
- LORD ELcN A ToEosro.--ord 1lgin a été

reçu à Torontoi avec tnte pompe ingniiqne.
À Plusieurs adres.ses lui ont été présentées ;S.

E. y a répondu d'une man ire tout à fait on-
-vecnuble. Durant la ntuit celii iardin crcrecli
les tories oit vouildl'are des émiietutes ; muais

- les autoritès étaient prtes ; n ci saisi 18 des
turbutlets. u vontsumbir iminé cutemnut leum
proeès .-- Les Hoinoral utes Messiers LaFOntai-
oi, B:ddwin, Tach, Leslie, Mler'ritt et liincks

se sont rendus auprès de S. E., aufi d'y siégel
' o conseil.

iSIGE DdU Gc(uE seXT.-Deipuis deux
jours, iloi trécl a cepérance lu coiserver le
siègo dl guvernemcient ; il paraît en efut que
Pon .e p -t'éî*re à luivern eor les bureaiux public.
cin cette ville.'ct (lque ide's ordres à cît effet sant
sdonn Ièù::depuisît mereredi.

TE)i,;r.- Dans la nuit de scmedi à i
manchte, il y a. eut, sur le- côtes i Nnct rçlc
Angilturre utne te niwte. 1 i a caus de nîomtî.
bîreux nmcîu'u'aufes et nuecidenuts. Cette tepóilltc
s'est méùmeo .it ssentir sur ies lacs du Ca.
iundn, sur lesquels plusieurs persoines uont

hper lila vi :murn t cette mème nit.
- cA tron.X.--Prisqe tous les journaux du

pays contiennent des annnos relatives la
Californio ; c soit des visseanux e chirge-
tent, esc. Les Caunadliens doivent se mettre
sur leurs gardes. La Cacli fornie n'e:t las
quoiqu'on en]dis.rs, unil jparaudis terrestr, et ii

-tre ja va bu in 'atres. X.

Notice Nécrologique,.

. L6 G coiuiant, mîorut au <îcouvent de Lon-
t gueuil, lu Reul. ie l élcrie-Rose, née Eulalie

uîrubar. preire Supérieur des Swars de SS
, Noms de .[slus et euri', âgee de 38 nus, apr
- 5 cus et 10 mis de pofession. Ses vertuis re-
. ciieuse.. em surtout so z le pour la rac tica
. tinit l'édueti n dus pormonnus de son sexe
t nmt renlue ehrî cux ve auusi bien qum'u

SSurs de coee C-nmunauté. La jparissc de
r Lonwul a vou'i.mu rer une prcuve de csa vé-

nlîurcinu uiLuir l Imeieju e de u la ctite, en -
m:n iant uple su c.r! p ti c tr'fuir,é é'lisc

ur'siue, autn d'èire' épo.,é dcans tes vîoute
de la couuuiaiênu, o assist ei ouile aui sr-

ce m;eunne! qyui v fuii hunt, au milieu de dé-
cîr:tins lunuèeluo i, ,ileuîr élégntte. 2Silujuicci-
té, r rerreit tuus les u et rvenit 'uler bien
des O u. it vi.mua uhde vu
retie ittulbe Vi i'rL', quicai, pour l'amour le
.1C.me aé à uos les vauits d sile, ex-
o-eo Mur qui lit dhonneur t qui, par u blahincheur

eclatante duhi ses uc ure eie bel rieueuut de
s sHeur, insrait aux lsasu s li ;iuuse pen

téo sae bile a ne retUost a uce !iur un r
rue briautc île go re, et joui.saitti ui > huir pr
n s à la verli. Asui ecotnâ hton de tendrls oi-
nue,,lemuiit à inui'as, esl nori. pendtcettl
touchante e":uumie, ter innnce t désir de
vire co.nc:e lie pu éuit xposeeà leurs yu 
c ic île uru ciui elle da la mor des Jcu.tes

a1 juI. les dm3dcurs d s/ Mlges Religicu..
AIssouma-s

Je viens cu ut> u el Ml ialme vcutve Ré -

gu iauui;ind u cO.mntiOtes, cotuite
au micuen, rom:ir lui devoir bien jpenible pocur
un cur alulié ;l euu de 'ous i'ormer île uil
mort si promine et si i:cpr elii docteu:-
lRég-alt,deriu par cue ia:ente attaque
de ch 'lór t.

Après 36 heres ile pénibles sonulru ces
'u'il i s upptées avec le calme i.et la confi-
ncid cl hr''étin, quui ci rmiiî V'ec fi les

dernier's devoirs, sotu:ne.est r'einuutée vers
son créateur.

Je serais tbiecn cibale si j'aiolrlais à ii
aautre temps le :levoir qui estiiiposé à Mme.
veuve RgauUUlt et. Caux oUmbeux amis de
son mari ; celui d'cxlimer toute leur recon-

tissatce pour le dvuuinent gùnrux de
MM. les ellègties dii doctteur Rgnaruliîtt et
notamnient do MM. Brniieu uet euier ; le
zèle éangelique ut vraimet sieerduotl du
Ré vtécetil M. iDandiet, di u Sèiniaire; eifi i
poeur les téún n >i u 's l'.-tto ci euId biei-
u'cillanut e symuupathie quec nouîîs onit dloinnésMMX.
ves>onicitoyeus île uouites les chtsses.de to::ctes
les origiune,smit îend.inît Ica cohurte matclaJie dli
Docteur rRéticicul tt, soi t t cui le iir <emipres~se-
mîent à teedci upagnier à lîouri derni i re demtecu-
re ses dóépomncles îmnorte'lles.

Ces cactîs 'le -lévuemnîit. cd'estjime et d'u f-
fenti cordîinile, noîtus ne les outblieronus jamalcis
cct nuius nirus est i merous toujouirs heu reuîx
îl'n rappeler~ !. souivenîir.

Reccevez, iciessieunrs,'assurance cdîe mia conu-
sidérati diliniigît e. D. L.ArTE.

P. S.-Vouici les uornus duc Ductur IRé
giaiult : .î1. Ccsair Aicuuste Régnuclrt, élponx
dle Dcumte Aiumee Situzanue Vîuye. (île I'ilo rde
.1 ersey ;) ne a Creactcs. ildleprtement île Ici
~[iminehe,acieiennme uroivinuce dea Normaîcniic.

M',M. les Ródclteuris,
JTe rendcs rustice cautanut qume personneî aux cx-

me ou de trop personnel dans la polkinique.
Quanit à la phrase: Trépassécpcrochera an
né l'abus desgraces.ledanéin*jurera Tr'assé,
elle est générale coñmme les paroles qui la pré-
cédaient; elle tc's'appliqua;t pas auxcorres-
pondants de la, linewrve, nide 1'%Vënir ; au
reste je la retire si elle est lenature à blesser
tant soit peu,:les.saseptibil.ités... ..i

J'ai l'honneur d'être votre,.
Très'hun.bleserviteeur,

* .J. Mac P'rt Pr
Nicolet, 10 octobre 1849.

. Faits Divers.
TABLIssEa rNTS n'ÉDUcATIO.-Dans notra

feuille du 5 courant, il s'est glissé un'e erreu r
au sujet de l'établissement d' Lucation des
filles, à Sorel. Les notes transinies cut fait
c.oiprendre que cet établisseme-at i'tait actu-
ellement achevé ;ce qui n'est correct. L'écolo
(Ie Frères seule est cin opération imais le
projet le coitrction i Plétablis;enîemtt des

r filles se liocursuit activement par M. le Granil-
Vicaire Kelly,seeondé des citoyens di viltge.

Pic1 IX, avant de partir de Gaëte, a fait
remettre une somme d'argent.pour eru doter
cinquante jeuines filles pauvres de la ville.

ito.î.-Des dames françaises, les unes ha-
bitait Roie depis longues années, les auttres.
tiîculentnément, ont formé, sous la 'truetion
de Muclame la comtesse P..., une s.ociet:.d
consolation polr aller, dans les hôpinui mxluih-
tair.cs, adoucir les douleurs des solutîats frai-
çais par ces ingénieuses 'éicatess(s sdont le.,
femmes seules possédlit le secret. C nn
jour quelques-unes de es dames se rcldent

sleis sles balles les malades, leur pa lî cut de1-
patric, le Dieu, do leurs devoirs de î rançais.
etse fount béuir par ceux qu'ellcs eonoutn
et par les admiiiiistrateurs, dont elles cuidca
l'actioi sans la contrarier jamais.

L'Estaftcîle de Paris, du 14 septemrbn re at-
-îonco que M. cde Tocqueville, iiuistre des
aliauires étrangères, n expédié dos courrier
pour expliquer la lettre de Louis . epoi u er
iprévenir le mliauvais effet qu'elle ,nurait , m

produire. On attribuerait la lettre à ciu uc-
catendu.

-D'après les dépêches arrivées au in istr-,
de Piiitéricur, six conseils généraix se s( -
raient prononcès pour la révision de la conîsti-
tution franç:uise.

-La police vient le découvrir le g'rave
documiens qui jetteront un1 grand jocîur sut- L
joiruée di 13 juin. On assure qu'iiustruits d-
cette nouvelle, les accusésqui tie soit las sou
la main de la justice ont l'intention c dups :.
présenter devant la HaIute-Cour co:n;nî i1.
avaient le projet.
-Le commandement l l'armée frzinçnaiNi

à Roce paraît devoir rester p rviî or..uw
en tre les mains du général tostol t. et i
géniérlu aIn:lo ui levait le remplacer, res
te L'n France.

-. On a eî 1'obligence de nous couu ne
Pexrait suivant ld'uie lettre écrite pt unî j-..1
honme luarti dereièrement de Qutibcc uci
Cu rmgo

SMainienint vous avez hlàf de connaitr
Chuoag chel ! bien je vais voiu ,untis'.ire
Lu rapports que vous et moi avouîs reçi

. Quuébee, sont exacgrés et quelaques uLns ifmaux.
'. l est bie i vrai que o'est une place Ibien com.

i erçate et oc Pargent est en grande circ laionm
- i us il ist iuix que les conmuis sient auss
receclés quu'on le dit, et pour Preuve
que M. S... qui est ici depuis trois semiaine. n'a

"'pu encore touiver unue pace. Il c>t vrai qu'il
a ieud aue réponse demain ; peact-étre seul-t-
elle favorable ; peut-être imon aussi. Pourtct
ce M. iei veut pacis choisir ; il prendra la preniièu'e
qui se lprésenitera. La raison est, jc pesu ui,o
lec conimuerce n 'est lias sur cin griid lIicilu et

o qte ta Impuirt font leur besogne eux mêmes.
Ainu.s vous voyez que c'est bien dill'ercnt de ce

"qlon lefaisait."
Une lenre d'un autire jeune homme parti de

nI aréal tour St. Louîis M issouri, il y a lenviron
G miois, faIit de cette dernièrc qlace unt rapport

qu i at pas iluiavantageux gte celii JeChicago.
Ainsi, avis aux éimiugrants ! /mi de laReligion.

rPiE UG GOUvEiNENENT.-Nius avons cdója
plusiurs lis reppel au gouiverieinent la re,-
pouiab lité qu'il assutiierait en se plaçant hurs de
!crutée le tout secours, coinle il le serait à To-
rouito,pcndant PWvier pochain. Ceu( uui visent
à le renvecrser, et il nc s'en cachent lias, lotur-
raier:u, par u ut JIlde mnintercepter les com-.

munuiion hir prisonniers le gouvernemi -gi-
tuéral et les ienibres de la légisiture, et les
fíbreer à capituler. Le vote de Pssembée là-
giBlaiv' de tuai dernier, en iaveuru' le la teio
Ilernrative les parle-ients à Toronto et à QuOt-

ber, nojuitierait lias ihne telle iprudence île
la part de lexsécui f :car oi ue pliarlait lias alors
lia utomen t dlitéineenda nce et d'ann texionu acux
Etac.ts-iUnis boutmmec oui le fait acujour'hiui.

Canadien,

SMarii et tmecredi prochiams, 16 et l'7 Octobre
enc utn il y aîura danus la Mmlasoni de l'écale dle
Su. Jaicquie, uli B3azaur donit le lut est le soutenu dles

luetites filles pauvr'e qui fréqcucntenit la dite école,
10 Octoture 1849.

On untimprie à ce B3ureatu
Adrcsses,

Lere fîshern'ires
Et 'obsy de toittes £aeons

S'acdressor' à
callentes intentions des catoltiquies un défen. ·JOSEH RIVET
dent les suaines doctriiesttagnqitées ; je n'ai fit Imîprnimur des Mélanges Religiux rue
iii appel à i la charité îles deux partis que lînr St. Denis près île PEvch.
tx qui 1 ouvait y rvoir do trop rude dans uti for- oxtròal, 21_sepltembro 18'.


